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- 'ISa Sainteté ayant assisté très pieusement au sacrifice eucharisti­

que dans ce palais du Vatican et étant assise au trône pontifical, 
fit mander près d’Elle les HHines cardinaux Camille Mazella, 
évêque de Preneste, préfet de la Sacrée Congrégation des Rites, 
et Lucido-Maria Parocchi, évêque vicaire de Rome, et aussi Jean 
Baptiste Lugari, Promoteur de la Sainte Foi, et moi, secrétaire 
soussigné, et. en leur présence, prononça solennellement : Sûre­
ment, il peut être procédé à la canonisation solennelle du Bien­
heureux Jean Baptiste de la Salle.

Il ordonna, de plus, le sixième jour des noues de juillet 1809, 
que ce Décret'devînt de droit public, fût inséré aux actes de la 
Congrégation .des Rites Sacrés et que des Lettres Apostoliques 
scellées fussent préparées au sujet de la cérémonie solennelle de 
Canonisation à célébrer un jour dans la Patriarcale Basilique du 
Vatican.

C ..., évêque de Preneste,
Cardinal MAZELLA,

Préfet de la Sacrée Congrégation 
des Rites.
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Diomede Pan ici,

Secrétaire de la Sacrée Congrégation des Rites.
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Le nationalisme des américanisants.

5
Nous devons insister sur un caractère de l'américanisme, 

celui qui donne à l’esprit qui l’anime, aux préjugés et aux erreurs 
dont il se compose leur couleur particulière, en est la raison d’être 
et la fin, le nationalisme.

L américanisme, en effet, n’est pas seulement un ensemble 
d’idées fausses, mais d’idées fausses avec un caractère national ; 
il n est pas seulement un système de tendances pernicieuses, mais 
de tendances pernicieuses à Y état national.

Le nationalisme est au fond de l’américanisme comme l'esprit 
et 1 Ame qui l’informe, comme l’idée-mère qui produit toutes ses 
erreurs, comme le principe générateur du système.

Pour bien entendre ce nationalisme, en saisir la nature et e;i 
embrasser toute la portée, il est nécessaire de se rappeler l’origine 
du peuple yankee.

Chacun sait lo que l’Anglais protestant est en majorité aux 
Etats-Unis ; 2o que l’Anglais protestant est naturellement domi­
nateur. Cette dernière assertion est évidente
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